
gllse S te-Kdwige , à l 'autel de la Vierge, ' 
parce qu 'eu mettre-SU le] avait lieu l 'expo-
s i t i rn du Sa in! Sacrement avec prières des 
quaran te heures . » 

La hausse de la Course do co jour est ! 
a t t r ibuée à t u .-yudicat do banquiers q u i , 
pour le coupou de jui l le t , voudraient porter 
l e cours de la rente à 65 francs ; sauf l ' im­
prévu .' 

P. S.— Ce soir, le journal bonapart is te 
l'Ordre accueille avec assez do calme la cir­
culaire de M. de Broglio et conseille a u x 
fonctionnaires de s 'abstenir de toutes m a ­
nifestations do Datai* a justifier les mesu­
res de l igueur dont la circulaire les m e ­
nace . 

M . P a u l de Cassa^nac, dans lePa?/.?, est, 
comme d 'hab i tude beaucoup plus cassant c. 
d i t : t Xou.* allons en Angleterre saluer la. 
» majorité du prince, sa mttjo• ïlci légale . » 
Le Pays ajoute qu 'après la circulaire, eeuz 
q u i hé- i ta tent sur l 'ut i l i té , de la manifesta­
t ion, n 'hés i ten t plus ma in t enan t . 

Le gouvernement doit , s s sure - t -on , d e ­
m a n d e r la prolongation des effets du ta loi 
d 'avr i l 1871 qui fixe la durée des conseil* 
mun ic ipaux actuels. Cette mesure permet ­
trai t d 'a t tendre que la commission ne d é ­
central isat ion ait terminé 1« projet de loi 
électorale municipale dont elle s 'occupe. 

MM Leroyer, de la gauche , Chris topble , 
d u centre gauche . Ca/,ot, de l 'extrême g a u ­
che , se sont rendus , ce mat in , a F o o t e n a y -
aux-Roses . auprès de M. Ledru-Rol i in , a L a 
de le décider à renoncer a sa candidature . 
on pense qu ' i ls n ' auront pas trop do peine à 
obtenir cette concession. 

f)i-î BAINT-CnKBON. 

A S S E M B L E E N A T I O N A L E 

Séance du vendredi 20 février 
L a séance est ouverte a -J h*. 30. 
L a lecture du procvs-verbal ne donne heu 

à aucun inc ident . 
Après le dépôt des d i r ^ s rapports , parmi 

lesquels l igure un rapport sui la proposition 
RoUYSUre tendant a établir un impôt sur 
les revenus, l 'Assemblée continue ia discus­
sion de- nouveaux impôts . 

M. B K M O I S T - D ' A Z T , rapporteur*, déclare 
que la commission repousse l ' impôt sur les 
billets de Banque , proposé par MM. 
nasse et Raudot . 

M. R A U D O T défend son amendement . 
M. A X O B X (SeinoJ objecte q u e le dic.it 

d 'abonnement de la Banque de France n»? 
saurai t être conteste. 

Le minis t re des linancea fait remarquer 
q u e la Banque paie déjà le droit de t imbra 
comme tous les commerçants , mais qu 'el le 
supportera comme tout le monde sa par t des 
nouvelles sur taxes . 

M. E S P I S A S S B s 'applique à justifier l ' impôt 
qu ' i l propose. 

L ' amendement Espinasse-Raudot est r e ­
jeté par 510 vo is contre 116. 

M. RICARD développa un amendemen t 
por tan t que les décrets du a septembre et du 
10 octobre 1870 concernent l ' impôt du tim­
bre sur les journaux et écrits périodiques 
poli t iques et le transport d e s ' journaux et 
é m i s périodiques polit iques sont rappor tés . 

L 'orateur insiste pour que l'on fasse d i s ­
paraî tre un privilège qui est l ' o u v r e des 
hommes du 1 septembre. 

Il s 'at tache à démon t r e r que la l ibel lé de 
la presse n'est p i s incompatible avec le droit 
de t imbre . 

M. l 'sNors-r-n 'A/Y.rapporteur.expose que 
la commission «'est prononcée contre cet 
amendemen t . 

La suite de la discussion est renvoyée à 
d e m a i n . 

La d'.-cussion du projet re la l i fau compte 
de l iquidation est portée à la sui te de la loi 
SUT les impôts nouveaux . 

La séance est levée à 5 h . 40. 

On lit dans la Pairie : 
« Nous tenons de bonne source que la 

préparation du projet de loi su r la presse 
est fort avancée, et qu ' i l sera déposé su r le 
bu reau de l 'Assemblée dans les premiers 
jours de mars . 

— Eh quoi I dit le curé avec étonne-
nient. vous lui donnent z Suzanne ? 

— Lt pourquoi pas . mon a m i ? s'ils 
s 'aimaient I 

—• Donner Suzanne à Jacques , le fils 
d 'un paysan ! » exclama l'abbé Huber t . 

Le mystère do-it s'était entouré M. 
Géreront avait fait suppose ra tous qu'il 
étoif. d 'une origine élevée.que le notaire 
de Luçay n'avait été* c-uduit là que par 
la douleur et la misanthropie; le bon 
curé avait toujours partagé cette opi­
nion. Aussi , malgré les doctr ines égali-
taires de l 'Evangile, iJ regardai t en ce 
moment M. Germon! avec une sorte de 
stupéfaction. 

« Pourquoi p a s ? mon ami, répéta 
encore le notaire souriant de l'air étonné 
de l 'abbé. Vous se rez mieux que per­
sonne que , jusqu 'à présent , Jacques est 
digne de Suzanne . C'est une belle âme , 
un bon fils, un garçon intelligent, un 
cœur d'élite, n'est-ce p a s ? 

Ce qu'il est , il le doit un peu à nous 
et beaucoup à lui-même : il a appr is 
avec a rdeur , il s'élève par le travail e i 
l 'amour du bien ; j ' au ra i s tojt de le dét 
daigner pour ma liJle. Vous savez que , 
nous sommes sans autro fortune que ' 
cette petite élude ; le monde, vous l'avez 
deviné, a été pour moi un enfer, je l'ai 
fui aussi rapidement que possible, lui 
enlevant mon enfant qu'il m'eût peut-
être dérobée . Elle grandi t douce el 
bonne , grâce à Dieu et a vous ; elle 
ignore cet océan de dissipai ions, de 
plais i rs , de vaines gloiri a où les plus 
forts peuvent sombre r . La simplicité, 
voila utie de;- t r i rant ies du bonheur ! 
Or, je veux que ma fille soit heureuse , 
je n'ai pas d 'au l re mobilr , d 'aut re but j 

» On pense que la discussion de ce projet 
viendra immédia tement après celle de la loi 
électorals , d 'est seulement après le vote de 
la loi su r la presse qu ' i l sera s ta tué sur 
toutes les demandes en autorisat ion de créer 
de nouveaux j ou rnaux , présentées depuis le 
'•4 m a i . » 

. . _«». _ 
•*-;« p e u r d o s J é s u i t e s . 

C'est une chose é t range que les d e u x 
h o m m e s q a i v iennent d'occuper l 'opinion 
pendan t quelques jours , l 'un par sa mor t , 
l ' aut re par un procès : Michelet et Raspail , 
a i en t été préoccupés toute leur vie par u n e 
iuée h x e , la ,nome, celle d'ôtre épiés, en t ra ­
ves, persécutés par les Jésu i tes . 

Michèle; a publ ié autrefois, en collabo­
ration avec M. i ju ine i , u n e brochure in t i ­
tu lée , je crois, les Jésuites, qu i se vead i t à 
cent mille exemplaires , pour le moins,et qui 
donna à Eugène Sue l'idée de son Juif er-
fûilt Depuis cette brochure , i! se figura que 
les persécutions avaient redoublé, et très 
cer ta inement , s'il n 'avait pas été une per­
sonnal i té remarquable , c'était à examine ra i 
son éta t mental était très sain. 

De même Raspail , l 'un des p lus grands 
chimistes do l 'époque, et qu i , s'il n 'avai t 
pas fù la malencontreuse manie de faire de 
la polit ique serait peut-être au jou id 'hu i à la 
télé de la science moderne, lui aussi s'est 
toujours senti épié par l 'Ordre; il a t t r ibua i t 

•gents mystér ieux et si secrets qu ' i l 
n 'en aperçut jamais un seul , toutes les 
contrariété* que lui suscitait son caractère 
irascible. 

Ces idées, ou, pour mieux dire, ces lubies 
prennent racine dans l 'opinion de tous , et 
dans quelque* années,à moins que les jou r ­
na l •• ; a s'en mêlent , et ils s 'en-

gard ' . le peuple sera 
persuai deux vétérans de la I té-
volution ont été cruellement persécutés par 

uiles. i ' - erreurs de cette nature se 
- ite i i t.' ili :H ut, tu r lou t quand 

ieu LU juste de q \o i il s'agit 
réel 'em nt. 

Congrégation redou tab le ! (Juand- on y 
t la voit pas au t rement que sous 

la forint do C J J : U , cet affreux pet i t viei l-
lard crasseux, marchant dans l 'ombre, se­
man t mille embûches sur le pas des i n n o ­
centes victimes de ses convoit ises,ourdissant 
mille trames p ur les enserrer et les dévorer: 
courbé, reptile sordide, sur cette énoime 
sphère j i figure le monde , et qu' i l domine 
tout entier de sou génie. 

Lt pui . i l'on se rappelle les parodies qu i 
lurent laites i" l 'œuvre d 'Eugène S u e , on 
vuii. < ncore Rodin ne d i r a n t que d ' u n radis 
noir, mais se contentant de p.omeuer un» 
brosse Bur son vent e,en cuise de dé jeune r . 

Ce livre d 'Eugène Sue . fable terr ible et 
ûte d' intérêt , in t r igue sériée et pal ­

pitante.t .-t bien le p us exécrable livre qu 'on 
ait jamais écrit d;;us le b u t do fausser les 
intell igences. J e doute q u ' u n e cervelle peu 
solide puisse y résister; et si Raspail et 
Michelet, qu i ne l 'ont peut-être j amais lu , 
ont vu des jésuites partout à leurs trouss *, 
que diiit-tl être du petit esprit d 'un lecteur 
innoce:,t ? 

H I ' ) . : K T I \ i^ittrsTZtiscii 
E T C O M M E R C I A L 

Par décision ministérielle en da te du 19 
février 1874. l ' intéiêt d p s b o n s d u Trésor est 
rédui t de 1/2 ' 0, et est fixé comme su i t , 
a part i r du 20 février i nc lu s ivemen t : 

i 0 0 pour les bons de '.> à 5 mois . 
i I 2 0/U pour les bons de il à 11 mois . 
à o u pour les lions a uu au . 

La Société industr iel le du nord de la 
France t iendra, mardi prochain, 2 î février, 
*on assemblée générale mensuel le , à ;i 
heures , rue des J a i d i n s , 29. 

lencH. La simplicité en 
voi'a pour elle ma de­

dans mon exi 
toutes chose: 
VK-o. 

• Elle sera savante , jus te assez pour 
plain à un mari intell igent; be l le ,d 'une 
beauté que je voudrais un peu plus 
robus te ; poète, s implement pour com-

lr« et admirer la nuiure où elle 
doit v i v r e ; r iche, dans- les plus hum-
bles .p iopor t ions , c'esl s-dire pour éle­
ver sans inquiétude, mais naos luxe,une 
beiie petite famille; qu'eu dites-vous, 
monsieur le curé , ai-je to r t? 

— Vous êtes un philosophe, un i-age 
digne d'être chrétien, répondit l 'abbé 
Huber t . 

— Oui, oui, mai;- Suzanne n'est 
qu 'une en fan i ; ni vous ni mo« ne serons 
maî t re de son cœur. Quand il parlera, 
que faudra-t-il lut répondre? Ma pruvre 
petite fille! Ah 1 mon ami, je vous en 
conjure, aidez-moi toujours dans la 
lâche que je me suis imposée : t rouver 
pour moi le plus vrai bonheur . J 'ai foi 
en vous et r*n votre philosophie. 

— Mais je ne suis qu 'un ignorant du 
monde, moi l répondit humblement le 
prê t re , toute ma .science, toute ma sa-
get*e consistant à enseigner, d 'après 
m. n divin M< îire, la res ignat ionet l ' t s -
I • rt oce. 

— Oh • la résignation ! interrompit le 
uo ire avec aaiei tu me. 

— Oui, la t• • >."i j'iM.r:, c'e:-l-à-dire 
1 moi assujetti lihivnicu à la volonté 

! ' eu, i'. ub i i i i pardon dos iuju-

' i 
— L oi i> • ' I • . ! • ' ' ; ' di s injure* ! i 

.' ' ci i. • .:• < t: plus de «vivacité j 
, ah ! voilà qui est au-dessus de j 

I 

Voici les quest ions à l 'ordre d u Jour : 
Correspondance. 
Rapport du trésorier su r l'exercice de 

1873 (1), 
Budget pour 1874 (1). 
Règlement de la b ib l io thèque et du sa­

lon de lecture. 
Rapport de M . Vandenberg , au nom d u 

(Comité du génie civil, sur divers appareils 
de sauvetage en cas d ' incendie . 

Considérations sur le gisement de l à houil le 
dans le nord de la France , par M . Gosselet. 

Rapport du Comité du commerce sur la 
question de l'étalon monétaire , présenté par 
M . A . Bonté. 

Suje ts divers. 

C H A S S O N S . — L'offre, di t la Houille, est 
toujours excessive et la demande presque 
nu l le . Sous l'influence des quelques jours de 
gelée que nous avons eus , la vente de la 
gailleîterie s'était un peu ranimée, mais le 
retour do la température molle que nou.i 
subissons depuis le commencement de la 
•aisou d'hiver a vite paralysé cet élan et le 
calme s'est fait de nouveau sur le marché . 

Si cette légère reprise avait pu se prolon­
ger pendant quelque temps, elle eût apporté 
un grand soulagement à beaucoup de mar­
chanda dont les magasins sont encombrés, 
ce qui , dans les circonstances présentes, ne 
laisse pas que d'inspirer de f i nqu ié tude . 
D 'un aut re côté, malgré tous les saciifices 
consenti- , l 'écoulement de- quantité-; -n 
chargeaient* a la B r e h e - S t Denis, n e s ' t i b c -
tue qu'a.v*c beaucoup de lenteur . 

C'est ainsi que tout téeemment un lot 
d 'environ 800 tounes d r ga ' l le l lcr i i maigie 
de Charloroi a été cérié à raison de '!'•'< fiaucd 
la tonne rendu à la Vilh.l le Par is t t qu 'un 
chargement de gailletterie de Mon- fl'iésiu , 
qual i té moins abondante sur la place et CJU-
séquemraent plus vendable, n 'a pu trouver 
acquéreur a plu:' de '.'<Q francs la tonne rendue 
également à quai . O s opéiations ma lheu­
reuses pour les détenteurs les const i tuent eu 
perte de 13 à 14 fraBcs par tonu<\ perte qui 
aurai t élc plus-considérable encore si les 
chaînons avaient dû être déchargés et en ­
treposés. Cette perte de 13 à 14 francs re­

nte à peu près une somme égale au 
bénéfice que la spéculation réalisait i! y a 
un an à pareille époque, quand elle faisait 
exécuter h; solde des marchés conclus en 187;'. 
et son empressement à acheter le plus pos­
sible était alors aussi ardent qu ' i l est refroidi 
en ce moment . 

' L£ NORD 
rouBcoiu 

La nouvelle administration municipale 
D'est pas encore entrée en fonctions. M. 
C. Descat n'a donné jusqu' ici qu 'une 
acceptation conditionnelle, et en atten­
dant qu'elle devienne définitive— ce qui 
ne .saurait tarder ,— les affaires couran­
tes sont expédiées par M.Louis Watine-
Watl inne sous le titre de conseiller 
municipal délégué. 

On. établit en ce moment dans les 
bu reaux de la préfecture les commis­
sion* des maires dont la nomination est 

•at tr ibuée à M. ie préfet. Ce travail est 
terminé pour les a r rondissements de 
Lilie, Dunkerque r t Hezebrouck. Les 
autres arrondissements vont suivre. 
Tout ?era achevé la semaine prochaine. 

On nou3 assure que les changements 
sont relativement peu considérables . 
Toutefois, daiï3 un certain Dombre de 
localités où l 'administration et le Con­
seil se composent de par t isans des 
nouvelles couches s6ciales, il a bien 
fallu prendre l 'administration en dehors 
du Conseil. 

Tout po r l eàc ro i r eque les nominations 
se trouveront dans le prochain Hecueil 
des actes de la Préfecture. 

• i> • pauvre faiblesse humaine . 

— Non, non ! repri t l 'abbé, pardon­
nons pour qu'il nous $nit pa rdonné . 
Tenex, monsieur Germont, faites réciter 
l 'Evangile à voire petite fille, et lors­
qu'elle arr ivera • celle parole divine : 

« C/ue celui d 'entre vous qui est sans 
péché lui jette la première pierre, » 
faites-en l'application à vous-même : 
nous devons tous nous la faire. 

- Jamais ! s écria brusquement le 
notaire, qui r.vall horribienicnt pâli, 
jamais de pardon pour certaines offen­
ses î » 

Et saluant à peine le curé , il s'éloigna 
précipi tamment. 

Le fcaiiit piètre restait cloué à sa pla-
ce, ému, étonné, suivant des yeux (.elui 

j qui fuyait »i rapidement . Il se repro­
chait l ' inadvertance de ses paroles, cette 
conversation malheureuse où ils avaient 
eie- amenés tous deux sans l<-. vouloir. 

« Je l'ai blessé, pensait l 'abbé Hubert-, 
Dieu sait que je n'y pensais point: j ' a i 
: ouvert cette blessure qui saigne depuis 
si longtemps . . . Mon Dieu, donnez-moi 
de le consoler un jour , de le guérir ; 
qu'il devienne chrétien, qu'il apprenne ! 
à pardonner . . . Oui, oui, ajouta le bon ! 
curé , — <t soii visage rasséréné rayonna ! 
tout à coup, — son ange "gardien, sa : 

tille le sauvera.» 
Pendant, plusieurs jours le notr i re 

sembla fuir la préserce de l 'abbé; il ! 
l 'évitait dè ;; qu'il l 'apercevait de loin; 
mai>- celte r igueur ne pouvait dure r , 
I enfuit rapprocha toujours !e père el 
l 'ami, dont elle était l 'ardente préoccu­
pation. 

• 
A suivre). 

Les demander d'admission en 1^74, 
à rengagement conditionnel d 'un an, 
devront ê l r e adressées aux préfets du 
1e r juillet au .'Il soûl 1874. 

Cette date est la même pour les 
jeunes gens qui se trouvent dans les 
conditions do l'article 5 6 d e la loi du 
27 juillet 1872; bacheliers ès-lellres, 
bacheliers ea-scieuces, élèves d'écoles 
spéciales, etc. , pour ceux qui on tà subir 
l 'examen prescrit par l'article 54 de le 
même loi et pour ceux qui , ayant été 
refu:-és par suite d ' inapt i tude physique, 
lorsqu'ils s'élwieni antér ieurement pré 
pentes pour contracter l 'engagement 
conditionnel, ont été depuis- reconnus 
propres au service par les conseils do 
révision, et se trouvent, ainsi dans le 
cas d'ôtre assimilés aux engagés con-
ditionne!s par l 'application de l'article 
17,du décret du i<r décembre 1872. 

i,r;* examens prescri ts par l'article 
:>j «liront lieu du lli au ^U sep tembre . 

La mise en roule dea engagés condi­
tionnels d'un an ?.uralieu le •> novembre 
1872. 

Ln individu sVsl int rodui t , l 'avant-
dernière nuit , d^ns l ' intérieur de la 
fabrique de M. Viuchon, sans aucun 
doute pour y HIUO» lire quelque vol. 
Ou s'esl !<;•! beun moment aperçu de 
la présence de ce! i: frits et un sergent 
de ville de service de nuit, appelé, l'a 
e m m e n é ' a u dépôt de t û r s t é . I; a dé-
claré se nommer Somain Léonard, n 'a­
voir ni domicile, ni profession, et être 
venu 1?, loul s implement pour y passer 
ia nuit . 

Le nombre Je? jeunes soldats, de la 
lr" portion de la classe de 1872 des can­
tons de Roubaix, est de : 
23 pour le 30e d 'ar t i l ler ie . 

V> » » 9" de h u s s a r d s . 
'.» » -» 19* d e d r a g o n s . 
1 » » 77 ' de iign.?. 
1 » »îp*eection d'infirmiers mili­

ta i res . 
1 » » 1" section d 'ouvriers militai­

res .i îdministra'tion. 
2 » » 19* bataillon do chasseur s . 

30 » » 823 de ligne. 

1-1 pour les deux cantons . 

Dans une des dernières audiences du 
tr ibunal correctionnel, deux industriels 
de Roubaix ont été condamnés l 'un à 

I 18 fr. d 'amende et l 'autre à 102 fr. 
J pour avoir occupé des enfants âgés de 
j moins de 16/ans n 'ayant pas de certifi-
I cal d ' instruelion. 

Une balle de laina filée,marquée V.F . 
! a été trouvée hier matin, dans une des 
j rues de la vil le.S adresser , pour la ré­

clamer, au bureaucout ra l de police,avec 
i justification. 

! _ 
i 

Notre compositeur roubaisien, M. 
| De Leeuw, auteur d 'une foule de jolies 

romances et chansonnet tescomiquesqui 
ont eu la vogue, vient d 'enrichir son 
œuvre de trois nouveaux morceaux. La 
Bohémienne, valse. La carte postale, 
polka pour piano, dédiée à la grande 
harmonie de lloubaix, et le Roubaisien, 
yulop pour piano, dont le titre seul in-

j dique à qui l 'auteur eu fait hommage . 
i C J S nouvelles productions, par Is grâce 
| „l ia légèreté qui les distingue, obtien-

d .ont certainement le succès qu'elles 
mér i tent . La dernière , sur tout , outre 
au voleur art ist ique, est ornée d'une 
u^gni f ique vignette, représentant les 
. . i .nes de la viiia de ltoubaix admira­
blement exécutées. 

Ces divers morceaux se trouvent 
cne.6 l 'auteur, rue du Chemin de fvjr, o, 
ot dans les librairies Florin et l leboux. 

I Cne statistique à faire frémir. . . tous 
, les buveurs de calé. 

Lu 1873, on a consommé en France 
i onze millions cinq cent trente mille 
| cïi\<[ cent un kilos de chicorée! 

o n écrit d 'Armentières , 20 février, à 
I Y Echo du Nord : 

« Ce mat in , à une heure , la population 
> de la ville a été mi-e en émoi par le tocsin 

sonnant à toute -vitesse et annonçant q u ' u n 
incendie réduis.-it en cendres l 'hôtel du 
comte i'Estaing. tenu par le sieur Uucatoz, 
rue de Li l le . En un ins tant , le feu avait 
pris des proportions tel lement considérables 
que le bâ t iment principal n 'étai t plus q u ' u n 
immense foyer, mais, giâce aux prompts 
secours apportés par la compagnie de pom­
piers , par le personnel de la gare ayant son 
chef eu tète, et par les pompes de plusieurs 
industr ie ls , le feu a été anéant i sur le lieu 
même oii il s'e#t p rodui t . La compagnie des 
pompieis de ia t lhapel lo-d 'Armentièie^s 'es t 
aussi i fndue sur les lieux où on a xemarqué 
dè-s les premiers moment M. le maire et les 
aut res autori tés do la viile, dir igeant les 
secours. 

» Les pertes totales sont évaluées à u n e I 
somme do 24,0<>0 fr. qui seront couverts par j 
des a s sume ces. 

» Dans cette circonstance le capitaine Bonté i 
s'est rej.du digne des plus grands éloges, i 
et c'«st cet t e , à sa sagacité et à son intrépidité j 
que ï 'ondei l de ne pas avoir à déplorer de /dus 
grands dommages . » 

i'.tut r i v ê l «le R o n l i a î s . — D É C L A ­
RATIONS DE NAIS&ANCKS DU 21» FÉVRIER. — 

Laure Liagre, rue des Anges. — Marie 
Liagre , rue des Ang^s. — Ar thu r François , 
rue de F landre . — Hélène Rapail le , rue St-
E t i e n n e . — François Des rcumaux , rue de 
r i l o m m e l e t . — Ju le s Campheyn , au Cal-

^jj-e. — Henriette Bouwmaû, rue de M>t-
trelos. — Pierre "vVollekindt, rue de la 
Chaussée. — Pierre Versche.uren, rue de la 
CHfii isséc 

DÉO.LARATIONS DE DÉCÈS DU 2 0 FÉVRIER. 
—JeaH-Baptis te Carette, 83 a n s , rent ier , rue 
S a i n t - A n t o i n e . — Jul ie t te Crépieux, î>2 ans , 
ménagère , l u e de Mouveaux. — Célina 
Masquilir-r, 1 a n , rue de la du iDgue t t e . — 
Léonie Châtelain, lu ans , rue du Moul in . 
— Marie Pan t r é , 1 a n . l u e de Mouveaux . 
— Jean-Bapt i s te Michiels, 2 mois, rue de 
F l a n d r e . — Marie L izoe , 2 mois , route du 
Bal lon. 

m — 
F r è r e S é b a s t i e n 

Mardi , 17 février, — sous l 'œil de Dieu, 
en présence de quelques pauvres meines ses 
frères en immola t ion , — loin des regards in­
discrets du monde , loin de la vue sympa th i ­
que de ses amis , loin même des y e u x voilés 
de pleurs de ses parents , de ses sœurs , de sa 
m e r e ) — Prête Sébastien a prononcé volon­
tairement l 'irr4vocable parole q u i enchaîne 
sa volonté j u squ ' à l 'heure d u jour ou son 
âme libre s'envolera de l 'étroite cellule d u 
Monts-des-Cats vers l ' immensi té des parvis 
é ternels . 

Il y n quatorze a n s , Frère Sébastien s ' ap ­
pelait H e n r v W y a r t , professeur a imé au 
collège ecclésiastique de Tourcoing. Son âme 
ardente et généreuse s 'émouvait au récit des 
complots saciiléges qu i se t ramaient contre 
les Eta t de l 'Eglise. I es cris d'alarme jetés 
par le Vicaire de J É S U S - C H R I S T et répétés 
par l 'Episcopat t rouvèrent de l'écho dans 
son âme , e t , dans la simplicité de son cœur , 
il répéta le mot des Machabées : Aielius est 
nos mori in lello, </uam tidere mala... sancto-
rum: • Mieux vaut mour i r sur le champ de 
» batai l le , que de voir les malheurs de 
» l'Eglise I. • 

Mais que d'affections, q u e de liens il fal­
lait bri=er I —car l'on ne se faisait pas illusion 
sur la grandeur des périls, n i su r l ' issue de 
la lu t t e que médi ta ient les forces combinées 
de la Révolut ion. Alors, se souvenant de la 
parole divine inscrite a u x Livres Sa in ts : Si 
cuis tenit ad me, et non odit patrem suum, 
et matrem.et fratres, et sorores, adhuc avtem 
tt animant suant non potest meus esse disci • 
pulus 2. il se sépara de sa mère éplorée, de 
son frère, de ses s œ a r s , de ses amis , de se3 
collègues aimés, e t , foulant aux pieds toutes 
les affections, mépr isan t sa propre irie, — 
il courut se ranger sous la bannière du CHRIST, 
q u e venait d'arborer La Moricière. 

Quelques mois après son départ , une dé ­
pèche datée de l 'hôpital d 'Osimo, annonçait. 
à Madame W v a r t que son fils avait eu la 
bonheur de verser son sang pour i'Egliae au 
guet-apens de Castelfidardo, et qu!il avait 
gagné la croix d 'honneur . 

La blessure n 'é ta i t pas mortel le . I i e n r y 
W y à r t vint guérir dans sa famille; — ms i s 
dès qu ' i l fut sur pied, s 'arrachant de n o u ­
veau aux embrassements des s iens , il repri t 
le chemin de Rome menacée, où les-Franco-
Belges se réorganisaient sous le nom de 
Zouaves pont i f icaux. 

Dieu , qui mène les événements à sa guise. 
avait mis un arrêt à la marche Je la Révo­
lu t ion . Sept années s 'écoulèrent, années de 
garnison, longues, chargées d 'ennuis et par­
fois de tristesses. P e n d a n t ce temps, notre 
soldat du CIIRIST, fidèle à sa vocation,mon­
tait divers échelons de la hiérarchie militai­
re , — et lorsque les bandes garibaldiennes 
appuyées par u n gouvernement complice 
envahirent de toutes parts le patr imoine de 
St-Pierre,« il commanda en l ieutenant u n 
peloton d 'assaut à la prise de Bagnorea, et 
gagna dans celte bri l lante affaire u n e n o u ­
velle croix d 'honneur . 

Mais l 'heure où la Puissance des ténèbres 
devait régner su r Rome n 'avai t pas encore 
sonné. Dieu voulait auparavan t ménagei 
une Lumière au peuple chrét ien. La t en ta ­
tive garibalùo-piémontaise avorta, et trois 
nouvelles années se passèrent, qui permirent 
au Souverain Pontife de convoquer et réuirir 
les Evèques en un Concile œcuménique . E t 
à peine le dogme de l 'infaillibilité fut-il dé­
fini et proclamé, que les événements se p ré ­
cipitèrent et t irent luire sur la i r a u c e et aur 
t tome ces jours néfastes de I87v. 

l i e n r y W j a r t était capitaine a d j u J a n l -
major. L'ordre souverain de déposer tes 
a imes le trouva sur la bre-che, et ce l 'jl là 
une terrible épreuve . L'obéissance fut t r ou ­
vée p»us dure que la mort; mais ce sacrilice, 
Jes chefs le : .rent et donnèrent l 'exemple J e 
la ph:« héro.que abnégat ion . Dépassant .en 
quelque sorte le conseil de l 'Evangile , iis 

I méprisèrent plus que leur vie en t e pr ivan t 
[ de l'occasion du mar ty re et d 'une gloire 
I immoi te l l e . 

Je tés par le 20 septembre sur les côtes de 
la France ravagée par l 'ennemi, et livrée aux 
mains d 'hommes vi ls ,—D'ayant devant eux 
que la défaite de leurs armées, et la honte 
de leur gouvernement ,— W y a r t et ses com-

.pagnons répétèrent jde nouveau le cri de6 
Machabées : Melius est nos mori in, lello* 
quain tidere mala gentis nostra; c Mieux 
» vaut mourir sur les champs de batail le, 
» que de voir les malheurs de notre patrie.» 

Et beaucoup mouru ren t , mont ran t à la 
fois aux Français de la décadence et aux sol­
dais de la Puissance protes tante , comment 
savent combat t re ^t mour i r des soldats du 
C H R I S T . 

Henry W y a r t fut de ceux qu i survécurent 
a u x glorieux combats livrés par les Volon­
taires de l 'Ouest. Dieu se le réservait pour 
de nouvelles immolat ions . Décoré de la 
Légion d 'honneur sur le c h a m p de batail le 
de Cercottes, il refusa — lorsque la paix fut 
faite — les offres de service dans l 'armée 
française, où l 'a t tendaient cependant de 
hau t e s protections. Il voulait se îéserver tout 
entier pour son cher Régiment , et il revint 
au foyer de sa famille. 

C'était là que Dieu l 'a t tendai t . 
Au mil ieu des joies de sa maison, des 

loisirs de la retrai te, des fêtes d 'un monde 
qui l 'a imait et le recherchai t . — la voix du 
sacrifice se lit de nouveau et bientôt en t en ­
dre . 11 avai t offert sa vie pour l 'Eglise et 
p»ur la Pa t r i e , et Dieu n 'en avait pas voulu. 
Son épée étai t suspendue iuactive au foyer 
du repos : et cependant , la Société. l 'Eglise, 
la F iance sur tou t , de combien de dévoue­
ments el de sacntices s a v a i e n t - e l l e s pa* 
besoin ' 
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